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PREIVI I ERE SEANCE 

(mardi 6 septombr e 1955 - matinée) 

La s éanee est ouverte à 10 h. 45 par M. BEYEN, Pré-
sident ~ 

I. Approbation de l' or dre du jour 

Le pr oj et d 'ordre du jour ( doe. 266/55) est approu­

v é ( Ann ex e l) • 

11. Point 2 de l'ordre du ,jour: Approbation du projet de 

proe ès-verbal de la réunion de Messine. 
~ ,..,.. - . 

Après adoption de deux amendements présentés res­

peetivement par la déléga tion allemande (doe. 287) et la 

dél égat i on fr ançai se ( do e. 262), l e projet de proeès­
verbal Gst approuvé . 

111. Point 3 d e l' 0:t:d~ o dui9ur : RaJ2P?L.Ldu Pr~si_dent du Corni t é 
i nt er gouvern emental eréé par l a Conférence de Messine. 
~ , -- ~---~~~,_. --~--~,~~~~~--~-------

Répondant aux r emereiements que 11,;ti a adr cssé s 
"\1 . Beyen, Li . SPAAK se déelare t r ès heureux de la dési­

gnat ion dont il a ét é l ' obj Gt, et exprime à son tour ses 
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remerciements à ses collègues de l' avoir choisi en qua­

lité de coordonna t eur politique. Il accept e volontiers ce 

surcroft de travail en r a ison de l'int ér6t des uat i ères 

trait écs ot de l'cspoir qu'il a de voir les nouveaux ef­
forts entrepris vors l'intégration é c onOi'üique de l'Europe 

aboutir à d'heuroux résultats. 

M. Spaak r cmorcie égalemont se s collègue s do l a 

manière selon lar:l.uollo 11s ont comp osé l eurs délégations 

nationalos, e t il souligne Ie fait qu e le choix des por­

sonnalités a~poléos à diriger los délégations et à pré­

sider l es cormni ssions a pe r mis qu e s' établissent rapide­

ment d'excellents cont acts ; ceux-ci ont abouti à la cons­

t ation que, sur Ic fond de s qu estions e t dans l'orienta­

tion gén ér a l o , il y avait un large accord, ct l'on n'a pu 
manqu er d ' 0tre fr appó du fait qu e l es tr~vaux ont cowaencé 

et sc sont cléroul é s dans une a t Llosphèro de bonne volonté 

et de compréhension exceptionnellcs. 

En applic ation de co qui avait été prévu à Messine, 

le Comité a t Gnu sa r éunion constitutivo le 9 juillet 1955 
et a dé cidé à cott e occasion de crGor un Comité directeur 

c t un c tj rtain nOiJbro do commi ssions e t de sous-cornmissions 

pour l' examen des di V0r s problèmes t echniques. I'Il . Spaak 

exprimc sa sati sfacti on du f ait quo 1 0 Comit é dj.rect cur ai t 
pri s de sa mi ssion une conception t out à fait active. En 

of f et, l e r81e de c c Comité est dlaniuG r ót de diriger, de 

coordonnor ct de suivro de manière régulière le travail des 

COiJllli ssions c t sous-c ommi ssi ons . Depui s l e début de s tra­

vaux, l e COItlit é direct eur a ac compli c ctt e mis sion ct im­

primé s on dyn~misme à l'ensembIe de l' or ganisation. 

ri. . Spa ak si gnal e onsui t o qu I à l' occasion de la cré­

ation du COwit é Qir0ct cur s l est po s ée l a quest i on de sa 

con po si tion. Il ét 2,i t na turel que I c COln.i t é direct eur com-

rlAE 322 f/55 oc 



- 5 -

p r anne , outre Ie coordonnateur politiqu8 , le s chefs d es 

six dél égations des Etats représe n tés à la Conférence de 

~iess inc . Des dispositions ont en outre été pr i ses en ce 

qu i co ncerne la participation d e r eprésentants du Ro yaume ­

Uni , d e la Haute Autorit é de la C.E.C.A. a i ns i que des 

s c c ré t a riats g éné raux d e s autres organi sat ions i nterna­

t ionales vis ée s dans l a Résolution de Me s s ine . 

Aprè s avoir r appe l é les dispositi ons cont e nues dans 

l a Rásolution d e Me s s i ne en c e qui con c e r ne la participa­

tion du Royaume-Uni, Ie voyage à Londre s de M. Ie Président 

Beyen, l'invitat ion qu 'il a remise a u Gouvernement britan­

nique et la répo n s e de M. Mac Millan à cette invitation, 

~1. Spaak i ndiqu e que Ie Comité directeur a pens é i nte r p r é ­

t er exactement la décision des Ministres en invitant Ie 

Royaume -Uni à se faire représ ent e r au sein du Comité 

dire cteur . 

M. Spaak préc i se qu ' un représentant d u Gouvernement 

britanniquc a part icipé à toutes les réunions du Comité 

directeur et qu a l es experts britanniques ont pris part 

a ux t ravaux de la p l upart des commis s ions et sous-co~TIis­

sions. 11 ajout e que l a partioipation de ces représentants 

a été effective, et que malg r é l es rés erves exprimées dans 

l a r éponse de M. Mac Millan, les experts britanniques in­

terv i ennent aotivemen t dans le s travaux, en faisant part 

de l eurs obs e rvations et en s e plaçant, I e cas échéant, 

dans l' hypothèse o~ l eur gouvernement a cc e pt e rait de se 

joindre aux six gouvernement s d an s une a ction commune. 

nc . Spaak oroit pouvoir déoel e r dans c e tte attitude construc­

t ive une très l égère évolution de l a position britannique. 

En tout état de cause , il appar a ît que I e Gouvernement 

britannique est extrèmement i nté r essé par les travaux en 

oours; son attitude positive crée un excellent état d'es­

prit qui doit être encouragé . 

c.b.E 322 f /5 5 j t ... / ... 



1 

- 6 -

En ce qui conc orne l a Haute Aut or i t é do l a C.E.C. A., 
le s secrét ari ats gén ér aux de l'O.E.C.E., du Conseil de 
l'Europe ainsi que l a C.E. M.T., rl.i . Spaak r ap)elle qu'il 
avait ét é dé ci dé à Nessine de s ollicitor l eur concours . 
Ce s organi sati on s ont f ait savoir, 011 répo nse aux i nvi­
tations qui l eur ont ét é a drcssé e s , qu' olle s ét a i ent di s ­
poséo s à apport er aux travaux du COiIli t é leur concours I e 
plus complet. 

M. Spaak pr éci s e tout efoi s qu e I e Comit é dire cteur 

a estimé qu'il convenait d ' ét ablir W1e distinction entre 
l a Haut e Autorit é do l a C.E.C.A. d lune part, et l es trois 
autros organi sati o11s, cl l autre part. Lo Comité direct eur a, 

en effet, c onsidér é qu'il r es s ort ait de la Résoluti on de 

Me s sine qu'il f alla it f aire appel, dans 10 premi er c a s, à 

l' or gani sati on olle- meme , t an dis que , dans l os autre s cas, 

il s' agi s sait de s eerét ariats d'organi sations intergouver­

nel~le nt nl e s. 11 a ét é eons t a té à eet égard que la Haute 

Aut orit é est une institution titulaire d'une compétenee 

propr e et h abi lit ée à "parier pour e lle-mêmo" , ce qui 

j u s t i fi e qu'un o position partieulière lui soit aceordée. 

D' autre part, l e Comit é dire ct eur a e st i 1:1. é également que 
l' expér i enee a cqui se par l a Haut e Au.torité en t ant que pre-
17l.i èr e insti tution supr an ationale , n ot a..rmnent en ce qui con­
e erno l' ét abli ssenent e t l e fonetionneillent dlun marché 

COIJnun, pourr ait etre tr ès ut i l o pour l e s travaux du 00-

mi t é . Pour c es r ai 's ons, il a ét é déci dé quo la Haute Auto­

r it é s i ègo r ait d ' une mani èr e po r ma11onte , avoe voix consul­

t ativo, au s ei n du Comit é direct eur, a lors que l e s trois 

aut re s organi se"ti ons n e se r ai ent appel ée s à sièger dans ce 
Corûi t é quo lor sque 1 0 Prési dont e stimor ai t que l our pr é­
sence pout ê t r e ut i le à l a bonne marche des travaux. Après 
avoi r indi qu é que ces trois organi sat i on s ont f a it cert ai­
ne s observ2ti ons au suj et de l a pos i ti on qui l )ur était 
ainsi fait e e t présent é l eur cas a~~ diver s gouverne ments , 

... / ... 



- 7 -

M. Spaak rappelle que cett e question doit faire l'objet 

d 'un examen lors de l a diseussion c1u point 5 de l' ordre du 
jour de l a conférence. 

M. Spaak pr 6ci so quo l e Comit é dire cteur a t 3nu 

quatro r éunion s ; l es r epr ésontants des organisations sus­

vi séos ont é t é appe l és à assist cr à deux d ' ontro elles, 

notammont à celle du 5 sept embre qui, t onuo avant ~a Con­
f ér ence des Ministre s , r evat ait un caractère de particu­

lière i mport ance. 

M. Spaak indi que quo l os autres problèmes de carac­

t ère admini stratif e t fi nanci or ont ét é r é s olus sans dif­

fi cul tés et ne méri t ent pas do r etcmir l' attention dos 

Mini st r es ; il ajout e qu 'un accord r apide s'est fait au 

sein du Comité direct eur sur I' organisatio'n du travail et 

l a création de s comrni ssions e t sous-c ommis sions. Conformé­

ment au pl an inscri t dans l a Résolution de Messine, le 

Cooit é directeur a institué : 

uno commi ssi on des transp orts et do s travaux publics, 

un c c OITunissi on de l' énergi e nucléairo, une commission 

de l' énergi e clÇ1.ssique , un e corwli ssion du marché cormnun, 

- UJle sous-commis si on des invGstisse lJ.Jnts, uno sous-com­

miss ion de s problèmes soci aux, un o sOus-c01llrnis s ion des 
transports a éri en s e t uno sous-commi ssi on des postes et 

t él é c OElIllUni c at i ons .. 

M. Spaak f ai t observ er que l e travail qu'accomplis­

sent ces divorses ins tanc e s Gst con s idér able , ot né cessite 

pendant plusi eurs jours par semaine l a présence à Bruxelle s 

d'un grand nombrG d'experts. 11 s e propos e de r evenir ult é­
ri eur eLlent dans son exposé SUl" la questi on de la date à 

laquelle les travaux pourront être t or miné s. Quant à l'as­
p ect technique des travaux, M. Spaak déclare qu'il ne croit 

MAE 322 f/55 oc ... / ... 
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pas utile de f aire un exposé dét aillé sur I e f on d des pro­
blème s, ni sur l e s ré sult a t s obt enus ou l es diffi cult é s 

qui pourr ai ent subsister. 11 pense en Gff et que l or s que 

l'on aborde cet a spect techni qu e , il est trè s diff icile 

de se f aire , à l' audi tion d' un siIilpl e rapport verbal , une 

idée exacte de s problèIlles et qu'il e st pr é f érab1e d' 6vit er 

une discussion dans c e s conditions. 

En outre , un expos é détaillé pr endrait un t emp s 

considérable e t sa di scuss ion a 2profondi e n e s embl e pas 

pos sible au cours de la pré s ent o c onférence. De pl u s, i1 

y a li eu de t enir coa pte du f ait que l e s travaux de s ex­

p erts n 'ont pas att Gint, dan s l a plupart des cas , un stade 

a sse z av anc é pour pouvoir f aire utilement l'obj et d 'un 

r app ort ; il est donc pr éférable de lais ser l e s tra vaux se 

pour suivre dans l e c adr e actuele 

M. Spaak dé clare qu'il voudr ait tout efois donnor à 

s e s collègue s une i dée de l a méthode de travail suivie et 

f aire l e point d'une manière globale. 

11 indi qu e que pour chacune de s cOTI@is sions ct des 

sOUs-corill'llis s ions , le Comit é direct eur a rédi gé une ou plu­

si eur s directives . Ce s directive s, qui s e fon dent sur les 

dispositions de l a Réso l uti on de Messine , conc ernent l e s 

travaux d 'invent aire qu'il y a év entue llement li eu d' ef­

f ectuer en c e qui conc erne l e s r é sultats d éj à obt enus dans 

l e domaine envi sagé , ainsi qu e l es différents points que 

l es experts doiv ent étudi er et au s uj et desqu els ils sont 

pri é s de pr ésent er des s oluti on s . M. Spaak s i gna l e à cet 

égard que dans Ie c adr e des direetives pr écit ée s, il a été 

donné pour i nstru eti on aux exp er t s de n e pas ent amer l eurs 

t ravaux par l ' ex~len des qu esti ons i nstituti onnelle s. Les 
expert s ont ét é i nvi t é s à examiner l es questi on s en elle s­
m.ême s e t à donner des rép on ses t echni qu es à c e s qu esti ons . 

MAE 322 f /55 oe ... / ... 
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lls ne doivent présenter de propositions en cc qui con­
c crne l'établis sement de certaines institutions que dans 

le cndre des solutions proposées et pour autant que ces 
solutions l'exigent. Ainsi, les propositions en Qatière 

ins ti tutionnelle devront-elles apparaître COTlme une con­

s équence des propos itions techni ques, le s problèmes étant 

abordés sans aucun a priori et sans aucune idée doctri­

nale, mais uniquement avec 1e souci de l'officacité à 

atteindre. 

M. Spaak précis o ensuit e quo l e Corni.t é directeur a 

der,landé aux COTlElis s ion.s d ' aborder l eur travail dems la 

per spective de l a solidarit é instituée entr0 les Etats 

participants par l eur volont é d ' établir un marché COQffiun. 

A c et égard , M. Spaak souli gn o que 1 0 marché corLlun cons­

titue vrai ment le but généra l de l a politique des six 

gouverneme nt s ..; n mati èr e d' int égr ati on é conomique et que 

cetto pe rspective n' oxi s t ait dans aucun des travaux menés 

dans l os autre s organisations internationales, O.E.C.E., 

Conseil do l'Europe ou C.E. N.T. Aus s i, e stime-t-il que le 

vérit able progrès qui a été fait à Mossine a consi sté à 

donner , OOIlTIJe hypothè so de travail, l a r éali sation du 

marché cormnu;n., 1 '-ensemble des autres efforts à r éaliser 

en vue de l'int égr ation économi que européenne devant 

s'ordonnor autour do cet objectif principal. 

Tout e s l es COfillili ssions ont engagé des débats de 

caractère génér al. Ce s déba t s par ai ssent avoir été utiles 
parce qu'ils ont per ois do dégager l os questions et de 

situer exact orJGnt l es pr oblèr:les . Cepcndant, il est apparu 

utile de pr6cisor 1 0 travail et do 1 0 limitor. 1 e Comit é 
direct eur a i ndi y'u é [lUX experts qu'il l our ét ait demandé 

de r ép ondr e à de s questions précise s, l es déclarations de 

caractère plus général ét ant 1 0 propro des hommes politi­

ques qui s ont au contact de l'opinion publique . A cet 

MAE 322 f/55 oc .. . I . .. 
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égar d, l e s experts ont ét é invit és à con sidér er que les 
r éponses t cchni ques qu 'ils f our ni ssent n ' entr~în ent au­
cune r esp on sabilité politi qu e ; M. Spaak estime que c e 

point devrait &tre confirmé par l es Mi ni s tres . En eff et, 

il lui s emble qu e ce qu'il f aut a t tcndr e des trav aux du 

Comit é , c' e st qu e l es exp8rts f ourni ssent en pl ei n e ob­

j ectivit é ct en t out e li bert é d ' e sprit l es réponses t ech­

ni ques , l e s s oluti on s appr opri ées n 6c essai r e s pour abou­

tir à l a réalisation de l a v olonté politi que des gouver­

n ements. Le travail de s experts doit donc pouv oir se faire 

dan s une libert é complète ét ant ent ondu qu e l a r eSl)Onsabi­

lit é politi que S81"a pri s -3 , au moment v oulu , par I e Comit é 

direct eur et u l t ér ieur ement p ar l e s Mini stres eux- nêmes . 

Envisageant I e rythQe s elon l eque l s e dér oul ent 

I e s travaux , M. Spaak indi qu e qu e d8.n s plusi eurs c orm~Ii s­

sions des qu estionnaire s ont ét é ét abli s, auxquels l e s 

expert s s ont appel é s à donner des r épon ses concrèt es . 

Lor squ e c es r épon ses aur ont été obt enues , l es travaux au­

r ont att eint l a fin de l eur pr eni er s t a de . Le Comit é di­

r ect eur a d' ailleur s décidé qu e c e s tade de vait êtrc ache­

vé pour I c 15 oct obre ; à c ett e dat e les Prési dents de s 

c0111nissions devr ont f aire parvenir au Comit é direct eur un 

pr emi er ét a t de l eur s conclusions sur l c squelles I e Corait é 

di r ect eur se prononcera. M. Spaak consi dère que cette Y,lé­

thode es t pr ati que e t pr écise, et qu' clle per mc ttra d'a­

boutir dan s l es dé l ai s v oulus . Apr ès avoir indi qué que Ie 
C or~ü t é dire c t eur n ' a pas dc nouvelle directi ve à demnnder 

aux r:Iini stre s , M. Spaak se dé clar e pr êt à donner de s dé­

t ails pl us n ombreu x SUl" I ! é t at d ' c,vanc euent de s travaux et 

I e s mati ère s abor dé e s , Llai s il e s t i l::le qu e l a Confér ence 

de s Mi ni s t r e s , c orrlIlJ.e il I' a dit 1.1 l u 8 haut n e peut entrer 
dan s l e s dé t ai18 et doit se borner à uno appréci ati on d' en­
sembl e . 

MAE 322 i / 55 oc ... / ... 
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Abordant les conclusions de son expo s é, M. Spaak 

pense tout d' abord que la Conférenc e de s Mini stre s pour­
r ait f aire oeuvre utile en confirmant les dé ci s ions pri 3e s 

à Messine , sans tout efois que cette co nfirn ation comp ort e 

uno nouvelle forQu1ation des objectifs que les six gouver­

nements se sont as s ignés. 11 f aut en off et évit er que l' em.­

ploi de nouvelles fornules ne puisse créer de s incertitu­
des au suj et de l a volonté des gouvernoments. 

M. Spaak appelle, en passant, l' a tt ention sur le 

problème de l'agriculturo , quin' a pas été évoqué dans l a 

Résolution de Me s s ine. Or, ce problèn e pré sente, dans l~ 

c adre de l'organi sation européenne, un caractère particu­

lièroment difficile. A cet égard, lvI. Spaak tient à signa­

ler qu e jusqu' à pr é s cnt, s eule s cert 8.ines délégations com­

prennont de s expert s on Tüati ère agri c ole. 

M. Spaak r o.ppelle ensuite que la Résolution de 

Messine disp ose qu o le l"' 2,pport d'enseLlble du Comité doit 

6tre soumi s aux r!.lini stre s de s Affaire s étrangères au plus 

t ard l e l er octobre 1955. Etant donn é l'ét ct d' s.vanceLlent 

des travaux, il Gs t apparu que c ette da t e ne p ourrait être 

t enue ; dan s ce s c on diti ons, M. Spe.ak 8stiEle devoir deman­

der aux lvii ni s tre s un dé l a i supplé:lwntaire de deux mois. Si 

c ett o deTIlan de ét ait a cce ptée , le Couit é direct eur pourrait 

c onfirme r l e progr amme tlu'il a prévu au cours de sa der­

ni èr o r éunion, pr ogr 8J11ll:w qui envi s a go d 'une part, que la 

prel;1i èr e phase de 8 t r avaux S0r a t cr uinée v er s le 15 oct 0-

bre par l a r er.1ise des conclus ions des comni ssions au Co:nlité 

diroct cur et, d ' autre part, que l a deuxi ème l;hase , consis­
t e.nt d8.ns la r é da ction du rapport d ' ens edble, lJ OUrra SI a­
chever vers l a f i n du moi s de novon br e . A c et égard, M.Spaak 

i ndi que que 1 0 r ap:D ort d ' ensembl e se r ait r édi gé de t elle 
Llani èr e qu e 1 0 8 Hi nistrcs s oi ent en TIesur e de pr endre les 

décisi ons r ol ati ves à l a convocati on d'une ou de plusi eurs 

~IAE 322 f/55 oc ... / ... 
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conf ér enc es int er gouvernen cnt a l es prévues par la Réso l uti on 
de TVle s s i ne . 

M. Spaak sugeèr e enfi n quo l a Confér onc e c onfir~e 

aux expert s qui conpos ont l e s dé l égati on s qu ' ils lJeuvent 

apport er aUK travaux l eur li br e c onc ours t echni qu e en de­
h or s de tout e pr é occupati on de s i nci denc e s politi qu os . 

L' o xar~len des a spect s poli ti qu 8S s or a abor dé par l e Coni t é 

direct eur e t f e r a en sui t e l' obj et des trav aux de s 1',Iini s ­

tre s euX- rt .. o2~18 s . 

Le PRESI DENT r emerci e M. Spaak de son exp osé , qui, 

à s on s ens, f ait appar o..î tre ' u ' un travail c ons i der abl e a 

dó j à ét é a ccon1pli par 1 0 Comit é e t qu'une e_ c ellent e n é­
t h ode de travail a pu être truuvée . 

Rappe l ant qu e VI . Spaak a demandé à l a Conf ér Gnc e de 

c onfir,~lC r c ert o..i ns poi nt s a u suj ..; t de 1 2, mé t h ode de travail 

décrit o , il i nvit e s e s c ollègues à pré sent er l eurs ob serva­

ti ons de c ar a ct èr o gén ér al, l a que sti on do l a présent ation 

du r apport du Comit é a~ celle de l a participati on de s or­

gani sme s i n t ernati on aux dev :mt ot r e exan inées dan s l e c a­

dr e de s p oi n t s 4 et 5 de l'ordr e du jour. 

lVI . MARTI NO se pl ai t? en preui er li eu? à c on s t ater 
qu e l e bi l an pr ésonté par M. Spa ak e s t positif. 11 ti ent 

à ~arquer sa sati sfacti on SUl' l e f a i t qU0 l a di r ectivG a 
't r d ' e e onnee au:x;: expert s de men 8r 18urs ét u c1 es on r e t enant, 

c m~lme hyp ot hè se gén ér a l e de départ 9 l a créati on d' un Ilar­

ché c onuûun entre l os si x Et at s o 11 estine , en effet, 

qu ' en deh or s de l 'in s t i t uti ol1 d ' un n arché c ommun, l a c oopé­

r ati on éc on01:1ique en Eur ope n e peu t guère êt r e p oussé e 
plus l oin C1U' Qllo n e l' a ét é jus qu 'ici. 
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M. Martino se déclaro on outre d'accord avec 

M. Spaak sur la ruéthodo con sistant à I a i sser aux oxp erts 
tout o liberté dans lour travail d'8tude . 11 se r é jouit 
enfin do la participation activo des oxports britannique s 

et du fait qu'une évolution parais so se mani fos t er dans 

la position du Royaw~o -Uni. 

M. HALJ:;STE1N, al)rè s s'êtro associé aux parol c s de 

satisfaotion e t d'encouragencnt prononc ces par l c Prési­

dent et par M. Martino à l' égard de s pr ogrès accomplis 

par le Comité do Bruxollos, ti ont à dis s i per tou t mal en­

tendu en co qui oonc arno l a position du Gouvernomont f é ­

dér a1 en matiere d 'intégr ation cur opéenne . 

A c et égard, M. Hall s t oin i ndi qu o qu e c ertainos 

rUElGUrS ont t endu à f air o croiro qu' il n' exi stora i t pas 

au sein du GouvernGI.lGnt fédéral uno p os i tion uniforI.10 à 

I' ógard des problènos ouropéens, nota11Hont en matièro 

d'intégration ourol') éenne. Roconnaissant qu'i1 y a dans la 

Républi quo fédérale dos discussions sur les n éthodos les 

moilleuros pour att eindro uno unité or ganisée de l'Europe , 

M. HaIIst oin soulign e quo l a n é cossit é d'aboutir à eet oQ­

j ectif n' est nuIIomont Eli sc~ on doute. IJes discussions, qui 

r evêtent d 'aiIIeur s un caract èr o très théoriquo, portent 

essentiellenent sur l os Illoyens à adopter, ot Iilo ttent l' ac­

c ent, soit sur l' aspe ct instituti onne1, soit sur I' a spect 

f oncti onne1. L'unit é ouropé enno 118 pouv ant être i dpo sée, 

elle do i t apparaître C OTill1l0 logi quo , d' Ol.l 1 'int érêt des dis­
cussi ons en cour s . 

Pour sa part, 1 0 Gouv,~ rnOIllGnt f é c1 ér a1 c1ol:louro f or­
moment convaincu de l a n é cessit é do réaliser l'unité ouro­
pé enne , -ot poursuit son 8..ction dan s c o sens. Au cours d1en­

troti ens r é c ont s, 1 e Chancelier Adenauor a souligné à 
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M. Ha1l s tein la nécessité d'aboutir r api dement à des r é­
sul tat s substantio1s en matière d ' int égr at i on eur opéen:.n.e . 
La détente survenue dans la s i tuation rJondi a l e l ' a c onfirr..J.é 
dans ce point de vue ; 1e ro1o écononi qu e et culturel que 
l'Europe sera auenée à jouer présuppose une pui s iJanc e éco­
nomique i Elportante. En outro, l' oxist cnce d'une Europe so ­

lideElont unie con stitue une garantie séri euse au mai nt i en 

de la paix. 

Faisant al1usion au f ait que l e problème d 'un double 

emploi évcntuel entro l es trav2.ux du Comit é de Bruxelles 

et ceux 'lui sont Gff8etués p~r d' autres in s t ances a été posé , 

M. Hallst ein Gstine que l es travaux du Comit é ont un eara c­

tère particulier, 'lui découle do la décision politi qu8 

prise par l e s Ministros à Messine, décision qui donne une 

orientation bien définie aux études technique s à réa li sJr. 

M. Hallst oin r emar que, en outre, qu'un observateur 

extéri our pourrait avoir, à la lecture de la Résolution do 

Messino, l'iLlpro ssion qu'il s'agit d'un inventaire de pro­

blèmes distincts sans lien ontro JUX . Or, le travail dé jà 

acconpli par le Comité de Bruxelles a montré que toutJS 

l es partios de l a Résolution do Messinc sont en fait des 

compo sant e s organiquc s de l'cnsenble que constitue la pers­

pectivo d'un marché COl~D.1Un. Cette const atation très i Dpor­

t ant e cOLU':lande la méthodc do travail à suivx'e. 

M. BECR note qu e M. Spaak a évoqué, à plusiours 
r eprises , la demande faite aux experts de donner leur avis 

on fais ant abst r a ction de tout es oonséquences politiques. 
11 sc den ande s'il n' est pas illusoire de penser qu'il soit 

possible à des experts de donn or l eur avis sans t enir 
conpt e dos i nc i dences politiques qu e ce dernier pourrait 
entraîner. En e ff et, il ne parait pas qu e 10$ experts 
pui ssent fournir une contribution valable et préciso nux 
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travaux sans avoir pris cont act, au préalablG, aVGC los 

Ministres rcsponsablGs • .M . Bo ch pens e <lu'une t olle n óthodG 

de t ravai1 risquerait dG r onvoyor les véritablos diffieul­

tés aux derni èrc f; phe,ses da s travaux ; on outro , il a 

l'impros s i on qu'il s'2.git ELussi d'une qu estion do sincé­

rité cntre c1élégat i ons dès 1 0 point dG départ. 

M. PINAY r éa ffirno l' adhésion de la FrancG au pro­

gra~.lne d ' ol" gani sat i on é c onOï!1iqu o arrêté dG COTJDUn accord à 

Me ssine . COEL"~e M:. Hall s t ein, M. Pinay Gstimo quo l es év é ­

n CLli.:;nts démontrcnt, aus s i bi on sur 1 0 ple.n poli tiquG qu o 

sur 1 12 lJl an t ochniC{ue, la né ce ssit é do fairo un e ffort 

i nport ant pour poussor l'organis&ti on écononiquo ourop éenne. 

En rî.at ière d ' éner gi e nucléairo, M. Pinay considère 

quo, s i l e s six pays no pr oc èdent pas à l a Di se en COEli:lun 

dG tout es l o s recherches e f fe ctuéos ot de tout es l es r e s­

sourcos c10nt il s disposent, cha cun c1 ' oux demeurcra très 
\ 

on r ot nrd ét an t c10nné l o s résultats i i:lport 8.nts auxquels 

par a i ssent av oir a bouti l e s r ochorches offe ctuée s dans le 

n onde . 

Quant aux trav aux do s exports , M. Pin8.y ti ont à 

s ' Gn r Oi.lcttro à NI. Spaak ot cnt end f airo c onfi anco à s on 

oxpéri enc e , à son autorit é e t à sa conviction ourop é enne 

pour qu' ils s oi ent e ondui t s le pl u s r ap i dcr .. l8nt ct o.vec la 

pl us gr an de e ffic a cit é pos s iblo. M. Pinay oxpriBe c ep on­

démt l e v oou qu e l a c adenc e do s tra v 2.ux on g énéral ne soi t 

pas r égl é o sur l o s p05sibilit é s d ' avanc e r dans 1 0 donaine 

l e 1Jl us di ffi cilo , - qui lui par aît êtro c elui du YLlarché 

c OL1:"mn - ; il e stime qu o l' on do i t s ' efforc or d' a boutir Ie 

pl u s rn,p i dGI~lent possi blG à c o qui pout être f a it dans cha­

cun des dou a ines v i s é s par l a Ré s olution d o Ivlo s s ine . 
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M. SPAAK observc avoc s qtisfaction que les déclara­
tions de sos collèguos no nécessiteront pas, étant donné 
l'unit é do vue qu' olle s traduisent, une longue répons e de 
sa part. 11 const ate quo l e s six Hini s tros sont c1'accord 

sur l os grando s lignos de l' action à poursuivrc , quo los 
positions r espectivos prise s lors do la Conférence de Mos­

sino clOllOtlront inohangéo s, et que sos collèguos rocon.L'1ais­

sent qu'uno politi qu o curop éenne , t ant dan s 10 donaino po­

li ti que que dans 1 0 d oLlaine éc onon i que, 0 st plus néce ssaire 

auj ourd 'hui qu' il y a c]uelque s :_10i s. 

M. Spaak souli gno à n ouveau quo ce qui, à son avis, 

e st la car act éristi qu e de s travaux de Bruxelles , c'e s t 

l' a ffirnation c a t égori qu e do la volonté des GouverneI.lonts 

de réali s er un I.lo.rché oOLinun. 

Dans 1 0 c adr e do c ett e i dée , il i mport e qu e l e s 

experts s e s ont ont aussi li br os que possible , e t c ooi 

ti ont évi deE!.lli.Ont c oupt o <1U f ai t qu I il s c ontinuont à appar­

t enir à Ul1e a dmini strati on national e et à dépendr e d'un 

gouvornoLlont. M. Spaal{ pr éci se quo , à son avis, c e qui e s t 

douandé aux exp.] rt s , c' ost qu'ils f ourni ssent une a i de 

t ochnique p our r éali so r 1 0 but p olitique défini pa r l e s 

fiQni stros. 11 appar ai t d ' ail10ur s qu o s i l e s e f f orts en­

tropris devai ont aboutir à un échoc, c ot éche c ne pourrait 

on aucun ca s êtro i n put é aux expcrt s 9 ~ ·.12.i s aux s euls hoYll­

mc s poli ti qu es , qui s ont l e s s0ul s à aSSUl1.1e r une r ospon sa­

bilit é devant l os ParlcDont s a t l'opi ni on publi que . 

11 i mport ,,; donc ~ s el on fvJ: . Spaak ~ de r éaffir:r:le r l a 
v ol ont é politi que de s s i x Gouvor noucmts t elle qu' elle 
s ' e s t lLlanife st ée à Me s s ine a f in quo l es export s soi 2nt 
bi on pén étré s de s ob j cctifs à ~t t0indre et de l a mi ssi on 
qui l eur i ncoIlbe . 
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Se r é fér~nt aux perspectives ouvertes par l es tra­
vaux actue l s, Mo Spaak ob serve que, conune 1'1. Pinay, il 
avai t eu l e sentiment à Messine qu' il sers.it possi bI e 

d' aboutir plus ai sément e t plus r api dement à des r ésultat s 

dans l e dOHlaine des transports et dans celui de l' énergie 

classique . Cepcndant, l es travaux ac c o:nplis en ces deux 

domai ne s par l es expert s ont fait apparaî tre qu 'il existe ­

rait un grand nombre de difficultés techniquGs , alors que 

l es expert s l'Guni s dans l a cOYiui ssi on du marché COIlli"'lllli'1 

semblent plus confiants dans l a possi bilité d ' aboutir à 
des r ésultat s posi tifs. 

En ce qui concernGl' énergie nucléaire , branche en­

ti èrement nouvelle, il sembl e que l es experts soi ent déjà 

d' accord pour re connaître qu'il y a gr and intér~t à tra ­

vailler en c omrm.J..ll o La Conférence de Genève, qui a f ait ap­

paraî t r e clairement l es progrès substanti el s r éalisés par 

d'autres pays dans l a voi e de l'utilisation prati que de 

l' énergi e at omi que 7 a cert GS r enforcé c ett e opinion. 

Evoquant la question de certaines harmoni sat ions 

préalabl e s, lVI. Spaak const a t e que si, ~Jour i nst i tuer un 

marché commun, il devai t apparaîtr e i ndi s pcYlsabl e d ' har-­

moni s Gr au préalable l e s politi ques écon OlLliqu e , financ i ère, 

sociale , etc $OO, mi eux vaudrait reconnaî tre que l'on renonce 

à un t e l marché . 11 estime , en r evanche, que ce serait nier 
l ' évidence que de conte ster la n écessité de prendre , lors 
de l ' établi s s ement d ' m1 marché commun, c erta i nes mesures 

d 'harmonisation concomittant e s o M. Spaak n e ~! ense pas que 
l es travaux de Bruxelle s doivent se heurter à de t elles 
difficult é s et il considèr e exagér ée l'opini on de certains 
expert s de l a coml11i ssion des tran s~) ort q ou de celle de 
l' énergi e classi que qui e s timent quo l eur s travaux s eront 

modifi és se lon que s era i nstitué ou non un marché comun • 
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M. Spaak r appe lle à cette occasion quc si une action immé­

diate en matière de transp orts ou d'énergie classique est 
susc epti ble de contri buer à la réali sati on d ' un ;narché COl:.1-
mun, l es lvlinistres ont cep ondant estimé à Messine que l'on 
pouvait aboutir à des résultats dans c e s domaines en dehors 
de 1 1 hypothèse dl un marché com.nlun. 

M • . PINAY se déclare onti èr eElent d ' accord avc c IvI. Snaak 
~--_ . """~"","-- '" --_ .. ...;. 

sur la c :) ~l("~, ) rrr'_-t;tanc e selon la(iUelle l os di ffér entes mesure s 

vi sant à crée r 1 03 marché COmItlUll doiv'ent être prises, ainsi 

que sur l c f ait qu o 10 marché COIJli1un devra être réalisé par 
étapes. En c e qui COl'lcerne l es autres sec t eurs, M. Pinay 

r est e d Iavis ~u 'il doit être po s s ible 6. ' aller plus vito, 

car, malgré l es difficultés t echni ques inévitables , l es 

situations de base sont bGaucoup plus v oisines dans l es 

six Et at s , par exeillpl e en mati èr e de transports et d ' énergie 

clas s ique , qu ' elle n e l e sont dans l e domaine du hlurché 

C OTIlTilun . 

M. HALJJSTEIN soulignc , lui aussi, en accord ave c 

M. Spaak , que l a t ache des expert s nI est pas seul ement de 

montrer l es difficult é s t e chJ."li ques qui peuvcnt f '-.ire obsta­

cle à l a r éali sation des obj ecti fs définis à Me ssine, mais 

de dégager l e s s olutions qui pe r mGttront de mettre en oeu­

vre l a volonté poli ti qu G des Ï"hni s tres . 

La séanc e est l GVGC à 13 h. 15. 
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DEUXIEME S E ANC E 

(mardi 6 septombre 1955 - après-I!lidi) 

1a séance est r eprise à 16 h. 30. 

1e PF-EêlpENT pense pouvoir déduire de l'échange de 

vues int ervenu que l es Ministres sont 'unanimes à approuver 

le s directives données par Ie Comité directour, ainsi que l a 

néthode de travail r etenue par IVI. Spaak et ses collaborateurs. 

En outro , l es Ministres ne peuvent que s o féliciter du tra­

vail effectué par 10 Comité int ergouvernenontal .ot des résul­

tats obtenus par c e dernier. De I' 8.vi s du Président, les ex­

perts ont trouvé à Bruxelles une fornule très heurouse, qui 

s e situe à mi-cheDin ontre la conférence d'exports ct la con­

fér once à l' échelon des GouverneQents ; d'autro part, la li­

berté d' oxpression recorJ}:landée par M. Spaak évite quo ne 

s'inst aur e un climat de négociations. Bien que certaines ques­

tions i mportant es r est ont encoro à exaninor et à résoudre 9 il 

n' en dOIileure pas Iiloins que dos nal ent endus ont été dissipés 
et des points essenti els clarifiés. Les divergonces qui sub­

sistont enoore ti onnent plus au fait quo les experts n'ont pas 

encore eu l a possibilité matérielle d'approfondir ces points 
qu'à la constatation d loppositions SUl" l c fond. 

1 e Président souligne onsuite l'importanc e qu o pré­
sente l a partioipation britannique à l'ensemble des travaux, 
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ainsi que c olle de la Co~nunauté Européenne du Charbon et 
de l'Acier. Les contacts établis à Bruxolles ave c les au­
tres organisations intGrnationales con stituent , eux au ssi î 

un élément i mportant. 

Le Président estime égal omont que l os déclarations 

r ol ativos au marché CO Llr1un montrent l'import anc e que l e s IVIi. ­

nistres attachent à l a solution du problème de l B construc­

tion économi que de l'Europo~ 

Pour conclure, l e Pré sidcnt constat e avec sati s ­

faction quo tous l e s point s lnentionné s dans l a Résolution de 

Messine se trouvent eonfirhlé s~ 

IV. Point 4 de ~' ordre du_j our : Pr oc,édur o pour l a pr ésentation 

du rapp or '~ d' ensenplc du C .. oril~ t é int or gouv errreE18ntal prévu 

au ehapi tre 11, para.f~aphe 4 do l a Réso l ution de rvlossine . 

Après un é ohange de vues pr enant son point do dé ­

part dans los roa ar qucs ot suggostions faitos par M. Spaak 

au cours de son expo s é général, l e PRESIDENT con st a t o l' ac­

cord dos Mini stre s SUl" l e s points suivants : 

l es r apport s des COli1Elissions d ' cxport s réuni e s au sein du 

Comit é int orgouvernCIilGntal s oront ache v és avant l e Ier 

novembre 1955 ; 

l e r apport d ' en s eElble du Con i t é sora r omi s aux :Mini stres 

aussi tot qu e pos si bl e apr ès c etto dato 

une n ouvello r éunion dos Ministres dos Affaire s étrangèr e s 

pout être onvi s agéo pour l a Îin du noi s d e novGri!.bro • 
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v. 10i~ 5==de l'ordre du j~ur : Mo~e ct pr~céd~e de parti~-= 

..Eatio~~_la Hauto Autorité do la C.E.C.A .. ~dcs Socré.= 

.. i.f:.iro s g,én éraux de ~O. E_. C. E!..J du Con§.GiLdc l' EuropCj ainsi 

"ÇLue do l a J2.:E. li1 .T., aux trl1vaux dCLconfércnccs des Ivlinis­

tre s ot du COEn té int ergouvcrn3rJental . 

Le IRESIDENT se r é f ér ant à l' cxlJ osé f ait préc éden­

n ent par M. Spaak, estimo qu 'il est r a isonna ble quo la 

C.E.C.A., qui GC t rouv e dans une situationparticulière, 

soit associé c aux trav aux du Comit é int cr gouvcrneDcntal 

s8lon do s î1lodali tGS différ cnt ,)s de c elI cs qui sont appli ­

<l!:able s au x aut;r ~ S ox'gani sati ons i n t 3rn2.ti onal e s. Aussi pro­

pos e-t-il quo !.-os WIinistre s sc ralli 8nt à la for- . 

mul e r e t enu e jusqu 'ici par M. Spaak c t l os chefs de délé ­

gations. Quant à l'O.E.C.E. e t aux autres organisations 

int .:3 rna tionales , il y aurai t int érêt à ce que l e Cor~ü t é 

int8rgouv ernCLlent a l nai nti cnne un cont a ct pe r manont avcc 

811es , qu 'il l os i n f orll1o des tra vaux e ffectué s, et l .:; s in­

vi t e à partici por aux r éunions du Co~li t é directGur et dos 

cor,1I~lissions lorsqu'il l' ostiLlo r a utilc pour la b onn e nar­

che des tra v aux . 

Hl . SPAAK demande s ' il da i t i n t e r p r ét er c ott e pro­

position du Pr ési dent con~::le l a confirüati on par l es r.1ini stres 

des arrangcaents arrêtés à c o su j e t par l e Co:::.li t é int ergou­

v ernoraental, not al"ldGmt on ce qui conc ernG l a compo sition d'l,l 

Conüt é direct eur, av e c le vo eu qu'une colla boration p or na­

n ontc soit assur ée a v oc l'O.E . C.E. ot los autros or ganisa ­

ti ons int ergouvernenentales. 

Le PRESIDENT c onstat e l' accord des I'i.lini stres sur l a 

proposition, t a lle qu'elle a ót é int erpr é t éo par M. Spaak. 
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VI. Po=hP_t 6 de l' ordr.2., du ;iour -L. Discussion de la recoITI.I:1anda-:: 
ti()n __ no 72}1955 do l'AsseElblée consultative du Conscil do 

l' EuroJ2.8. 

Le PRESIDENT rappe110 qu' on adoptant la rG coITI~anda­

tion N° 72 sur l'intégration europé enne (annoxe 11), l'As­
sembléo consultative du Conseil de l'Europe a, 1 0 7 juil­

let 1955, "rocoIi1Iaandé au COlli té des N"linistros d 'invi t or .l e s 

GouvernenlGnts des Etats liler.lbres qui font partie du COlli t é 

préparatoiro prévu dans Ie comnuniqué de Idessino à trans­

Ille ttre à l' As ser!lblffi consult ati ve, avec dOIilando d' avis, los 

conclusi ons de ce Coni t é qui doivent êtro publiéos au plus 

tard 1 0 l or octobre". 

Le Président propose quo M. Spaak soit prié de pré­

sonter, au COlITS do l'intorventi on qu'il f ora devant l'As­

sombléo consult a tivo du Conse11 do l'Europe, de s informa­

ti ons S Ul" l es tr2.vaux du Comité intorgouvornOl:J.ontal. 

11 on est ainsi décidé. 

VII. Poillt_~7 de l' ordro du ;i our : Qua sti ons di verso s - Informa­

ti ons à donner à l' Asse131blée COllluunO de la C. E. C. A. 

L8 PRESIDENT indique qu'un problèmo analogue à celui 
qui a ét é trait é sous 1 0 point 6 de l'ordre du jour s c pose 

en ce qui concerno l'As semblée COTJLlUnC do l a C.E.C.A. 11 se 

den ande si, ét ant donné qu o la C~E.C.A~ participè'aUx tra­

vaux du COL1ité dil"c ct cur, ce point doit faire l'obj et d'une 

décision particuli èro ; en cffot, l a Haute Aut orité pour­
r ai t t 0nir I' As sGnblée CO:iilWunO informée des travaux e ffee­
t ués par 10 Comit é de Bruxelles. 
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~L 1Iil. R':r:'INO pose la que s ti on de s e,voir 9 s i dan s ce 
cas , il ne ser a i t pas util e d' aut ori ser l a Haute Autori té 
~ fo ur nir de s i nformations à l'As sembl ~ e commun e de s 

t r avaux de Brux8 11es ~ 

M. BZCH est i 0 e qu 'il y aur ait p 0ut-6tr e un i n­

conv~nient à do~ner une t elle autori oa ti on a la Haute 
Autor it ~ car cell e~ci pour r a it i nf or mer l e s membres de 

l' A s sembl~e c om~n1..U.1. C avant qu e le s IEinü3·cres eux-m.êue s 

a ient donn~ de ta l I es i~formati ons à l eur s par l ement s 

nati onaux r e8pec '~if s o 

Se r éf ér ant au rè gl ement i nt ér i eur de l'Ass emblée 

cO tmaune 9 M. SPAAK Dens e au e la me i lleur e s olution ser ait 
--~,.' .'. 

peut - êtr e c.iy ' un PÜ1Ü-3 t r e, membre c1u C')Dse i l de la C. E oC .A ., 

fa see r a pport à l ' Ass embl ~ e commun e . 

L3S r.H r_r.§TR~S s e r allient à ce t t e SUé';ees tion et 
demandent à Mo Spaak de bi en vo uloir prés enter à l'As ­
s e mbl ~e c ommune U11 te l r appor t . 

Ivr. SPAAK dé clar e qu' il accep t e cette t a che et 
s ' effor c er a de t rouvey l e moyen l e pl u s appropr i é de 

donner su i t e à ce t te s ugges t i on o 

VIII . Poi nt . 8 . de l ' or clJ~e clu_ j our ~ C o mm.1:-lE~ic ; u G de presse . 

Sur l a bR~e d run avant-pr o j et i tabli par un Co­
mité de r~ da ctio n) les Mini s t~ es adopt ent l e t exte du 

COElffi \).rü qué à f c: i :L'8 à l a pr e se e 9 (i u i est r epr oduit en 
ann exe 111 . 

La séance es t levé e à 18 h. 30 . 
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ANNEXE I 

HIm:r:TI ON DES 

Poordwij~, I c 6 septamtre IS5 5 

P lWJT,T D I OEDRE De J cun 

1) Approbat i on du proje t d ' orQre dp jour . 

2) Approbation du pro;jot de procè s-v8r bal de l a 
r éuni on de MOEs i ne . 

3) Rapp ort c1u Presid ent du Comi t é i~lt c; r {;ouvernc-
nl r:, ~....,..La l r-.I·~ e' p!:l"" l a cO"V'lJ.:/ r "'11C'"' (-I" )'·'rs- J· Y'e l ~ 1. J. U ..I.. \..i G Co .L _ C J.1..l.. .~ \;, _ '..; . _ I) L:"":; :..., _.l..L • 

4) Froc~dure pour l a préscnt~t ion du r apport d Ien-
t ., - r ' . " . , t 1 ' sem ..L e du ~oml~e ln~ergouverneme n~a..l.. prevu au 

cn' a 'Pl' trc:> 11 parp f.r "" -'pl"''' !l C1G 1 .-, I,(-s"'olu+l' 0:1 ':: 0 .......... _'-" _ ... ~.., ..kb ..!... l.,\.. .) J......... I _ -' t .... h _ .-' û u.-_ \.A.\.J 

I /Le ss ine • 

5) J'.lOd2 et procedure de part i ci.pati on de la II2.ute 
Autorité de l a e . E. C. A. et des s ccré turiats gé­
ne rau:~ de I ' O. E . C. b ., du Cons ed 1 de 1 ' ji~uropc 
a i ns i qué de l a C. E. M. T. aux travaux des con­
féren ces des ministr es e t du Comi té int e r~ouver­
rl8ffiental. 

6 ) Di scussion de l a reco mmandat ion n° 72 1955 de 
l' Assemblée consultat i ve du Canse ll de l' ~uropG . 

7) Questions dive r ses . 

G) Communiqué él.e preSS8 . 
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REUNI ON DES MINISTRES 

DES á :B1F AI RES ETRANGERES 

ANNEXE 11 

Noordwijk, 1 0 6 s opt cubro 1 95 5 

!VIAE 

SUR L 'I NTEGRATI ON EUROPEENNE 

ADOPTEE P AR L 'ASSEI,LBIjEE COlT SULT ATIVE DU CONSEIL DE L'EUROPE 

LE 7 JUILLET 1955 

L' As sonbl ée re o or.E~2.ndo au Cou.it é d. o s I''linistre s 

d ' invi t or l e s GouvcrnO~·.lOnt s de s Et a t s aoubre s qui font par­

ti o du e o:.ü t é pr épar a t oire p r évu dan s 1 0 eODImni qu é do 

Messi ne à tran snottre à l ' As s eubl é c Consult a tivo , a v e c de ­

~'lando d ' avi s , l os e on e lus i ons de co e Ol ü t é , qui do iv8nt 

être publi ées au plus t a r d l e I e r oet obre • 
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ANNEXE 111 

REUNION DES MINI STRES 

DES AFFAIRES ETRANGERES Noordwijk, le 6 septenbrc 1955 

COl\IT1IUNI QUE DE PRESSE 

Uno r érmi on de s Iiiini s tre s de s Affaire s étrangère s 

des Et a ts Ilonbros de la C.E.C.A. s'est t enue le 6 soptenbre 

1955 à Noordvnjk, près do La Haye, sous la présidence de 

M. BEYEN, Ministre des Affa ire s étrangèros des Pays-Bas. 

Y ont partieipé , pour l a Républi que f édér a le d'Allenagne, 

M. HALLSTEIN, Se crét airc d'Etat ; pour la Belgique, M. SPAAK; 

ponr l a Frm1 e e , N. PINAY ; pour l'Italie, M. IvIARTINO ; pour 

l e Luxenbourg, M. BECH. 

Gett e r éu...Ylion av ait pour objet d'entendrc un rap­

port de 11. SPAAK sur l e s progrè s r éali sé spar le Con i t é créé 

l e 2 juin 1955 à Messine po ur r e cherche r l es rlOyens de pour­

suivre l' établissenent d'une Euro pe uni e par le développer,lCnt 

d'institntions cOr.JHu nes , l a fusion progr essive des éconor:1ies 

nationales , la er é a ti on d 'un narcb,é eom:.1u...Yl e t l'harnonisation 

pr ogr essive des politi qu es soei a l es . 

Les Mini s tres ont r enerei é M. SPAAK clu rapport qu'il 

a présent é . Ils ont e onst a t é a v e c s at isfa eti on qu'un travail 

i nport e.nt a pu ê tre aeconpli par 1 13 Coni té de Bruxelles, tant 

dans l c dO:.laine du Ll.:..rehé eOLll:iUn que dans eeux des transports, 

de l'éner gi e nueléaire e t classi qu e _ 
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Au c our s do l' échango de vuos au~uel 1 0 r apport 

de M. SPAAK a donné li eu, l os six r..i:ini st r os ont réaffirné 
l' enti èr e adhésion de leurs gouVQrn~hl0nt s à l~ politique 
et aux objcetifs définis à Mossine . 11s ont e onstaté que 

l' év oluti on poli ti quo et ée onorJ.i que en Europo et dons le 
[,1Onde douan de plus que j amai s la e on j oneti on do t OUG 1 0 s 

efforts suse optibloG de donor à bi en l' oGuvro entroprise. 

L' ét a t d' 8.vaneel.1Gnt des travaux a pe r nu s aux 

Mini stros dG fi xer au 31 oetobrJ l a dat e à l aqu olle l e s 

expert s devron t faire c onnaîtro l Gur s e onelusi ons . Lo COLli té 

de Bruxellos a ét é invit é à dépo ser s on r apport d ' onseBble 

aussit6t quo p os sible après e ott o dat e . 
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